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«C’est le chant qui 
m’a menée au théâtre»
Karine TREMBLAY

Sherbrooke

lie pourrait se passer de télé, mais 
de musique, jamais.
«C’est le chant qui m’a menée au 

théâtre puisque c’est par la chanson 
que j’ai su à quel point j’aimais la scè­
ne. Je n’envisagerais pas une carrière 
dans le domaine du chant, mais au quo­
tidien. la musique prend beaucoup de 
place dans ma vie. M’asseoir et me lais­
ser bercer par les paroles d’une chan­
son constitue un moment de détente 
privilégié. Je ne pourrais pas faire une 
croix là-dessus», exprime Lynda John­
son.

La musique comme un essentiel, 
donc, mais un essentiel parfumé des ef­
fluves du passé.

«Je pense que je suis une nostalgi­
que dans l'âme! J’aime particulière­
ment les vieilles chansons françaises. 
Alain Souchon. Anne Sylvestre. Jean 
Ferrât et Claude Nougarou. par exem­
ple, comptent parmi mes favoris», con­
fie la comédienne qu’on connaît davan­
tage pour son interprétation de Maryse 
dans le téléroman 4 et demi.

Dans les souliers de ce personnage 
depuis maintenant six ans, Lynda John­
son s’y sent à son aise comme dans une 
paire de pantoufles.

«C’est agréable parce que je l’ai tel­
lement côtoyée que j’ai l’impression de 
bien la connaître. Quand on joue si 
longtemps un personnage, on ne se 
questionne plus lorsqu’on l’incarne, on 
sait qu'il est comme ci ou comme ça. 
Parce qu’on connaît ses grandes lignes, 
on peut se permettre d'aller dans les 
plus petits détails et les nuances.»

Un sourire s’esquisse dans l’azur 
des yeux de la comédienne: si elle dit 
avoir aujourd’hui énormément de plai­
sir à jouer Maryse, Lynda Johnson con­
fie qu'elle a eu d’abord beaucoup de 
mal à la comprendre.

«Je la jugeais beaucoup, au début. 
Pas méchamment ni sévèrement, mais 
je me surprenais beaucoup de ses réac­
tions. Si j'avais à résumer Maryse, je di­
rais que sa pensée et ses gestes font 
deux. Elle est bien bonne pour donner 
des conseils, mais quand vient le temps 
de les appliquer à elle-même, c’est une 
autre histoire.»

Cette saison-ci s’annonce par ail­
leurs houleuse pour Maryse, souligne 
son interprète.

«Plusieurs seront peut-être déçus, 
mais Maryse et Gordon, ça ne fonction­
nera pas. Ce sera encore une rupture 
pour mon personnage, mais cette fois- 
ci, elle la vivra de façon plus sereine. Sa 
relation d’amitié avec Isabelle va elle 
aussi bouger. 11 va y avoir un peu de 
tension parce que pendant qu'Isabelle 
plane dans sa situation de future ma­
man, Maryse se sent comme si elle 
n'avait plus l’oreille aussi attentive.»

Parallèlement à 4 et demi, la comé­
dienne débute dans quelques semaines 
les répétitions du spectacle Avec le 
temps, une rétrospective musicale du 
siècle montée par le Théâtre du Rideau 
Vert, qui sera présentée en décembre 
et en janvier à l'occasion du change­
ment de millénaire.

«C’est un très beau projet, un brin 
audacieux, dans lequel j’embarque avec 
beaucoup d'enthousiasme», souligne la 
comédienne, qui interprétera plusieurs 
chansons dans ce spectacle dont la mise 
en scène est signée Louise Forestier.

Karine TREMBLAY

Sophie
plonge avec déli 
des rôles de m "

Photos Imacom-Daguerre, par Christian Landry

Sherbrooke

Après avoir été «l’ange Philadelphia» dans les 
publicités du même nom, voilà que Sophie 
Faucher troque ses ailes blanches pour le 
noir costume de la sorcière, alors qu’elle incarne 

la reine Pernicia (la cruelle belle-mère de Blan­
che-Neige) dans la nouvelle télésérie pour enfants 
Tühu-Boliu, diffusée cet automne à l’antenne de 
Radio-Canada.

Et jouer les méchantes, visiblement, Penchan­
te...

«Les trop fines et les trop parfaites, c’est plate, 
non? Le rôle de Pernicia est formidable, il me 
permet d’explorer la démesure, la fantaisie et l’ex­
cès parce que c’est le jeu qui est mis au premier 
plan. Et puis à quelque part, c’est un personnage 
qui n’est pas que méchant, qui porte aussi une 
certaine vulnérabilité. Pernicia est habitée par 
l’idée d’être toujours la plus belle et traficote tout 
un tas de mauvais tours, mais finalement, elle les 
rate tous», raconte la comédienne dans un rire 
qui vole aux éclats.

N’empêche, la comédienne éprouve un certain 
plaisir à concocter ces multiples manigances, 
trouvant dans la création de «potions magiques» 
la satisfaction d’un fantasme tout enfantin.

«Qui n’a pas rêvé, étant petit, de manipuler un 
énorme chaudron bouillonnant de substances fu­
mantes et gluantes?», questionne la comédienne 
dans un soupir rieur.

Celle-ci parle avec beaucoup d’enthousiasme 
de Tohu-Bohu, disant y trouver des ressemblan­
ces avec La Boîte à surprises, émission reine 
d’une autre époque.

«J’écoutais dernièrement des épisodes de Fan­
freluche avec ma fille de quatre ans, Clémentine, 
et elle était aussi émerveillée que moi lorsque 
j’étais plus jeune. C’est la preuve que lorsque la 
qualité constitue la base d’une émission, celle-ci 
ne vieillit pas. Et il y a un énorme soin apporté à 
tout ce qui fait Tohu-Bohu, que ce soit dans les 
textes, les décors, les costumes ou les thèmes mu­
sicaux», insiste Sophie Faucher, qui ne doute pas 
un instant du succès du programme télévisé.

«Si ma fille est le public-cible de Tohu-Bohu, 
on le rejoint très certainement. Elle est venue 
avec moi sur le plateau de tournage pendant l’été 
et ça l’a fascinée. Je me rends compte à quel point 
les enfants ont la conscience aiguisée: on ne peut 
pas leur faire de passe-droit. Après le tournage, 
Clémentine me posait tout un tas de questions. 
Elle avait remarqué bien des choses!», s’exclame 
Sophie Faucher.

Celle-ci entre à plein dans la ligue des acariâ­
tres cet automne puisque, en plus de Perni­
cia, elle incarne également Marlène Jobin, 
un tout nouveau personnage du téléroman 4 et 

demi qui risque de semer la pagaille.
«Marlène est la maîtresse d’Etienne Ray­

mond. C’est une femme qui n’est pas nécessaire­
ment méchante, mais ce n'est pas la fille qui va 
donner dans le bonheur conjugal. Elle est 
bien dans sa peau, très autonome financiè­
rement et plutôt sensuelle. Elle a étudié 
en même temps qu’Etienne Raymond 
et Pascal Constantin, lequel avait à 
l’époque un faible pour elle. La si- , 
tuation actuelle n’est donc pas pour 
calmer l’éternelle rivalité qui existe entre 
les deux vétérinaires», souligne Sophie Fau- / 
cher. /

Ce rôle, du reste, a quelques ressemblan- / 
ces avec celui qu'elle est à préparer pour la 
pièce d’Oscar Wilde, Un mari idéal, dans 
laquelle elle personnifiera une intrigante prête à 
tout pour faire naître la bisbille.

«Et encore là, j’adore ça! C’est un personnage 
aux antipodes de la femme dotée de moralité et 
d'une certaine rigidité. Comme, dans la vie, je ne 
suis pas une femme sans scrupules et sans respect, 
ça m’amuse beaucoup d’être délinquante au théâ­
tre en jouant des personnages qui sont loin de 
moi.»

La gestuelle imagée, le sourire un brin taquin, 
Sophie Faucher se dévoile éminemment sym­
pathique, bien loin, en effet, des héroïnes 
qu’on lui fait ces jours-ci endosser.

Comme plusieurs autres artistes, la comédien­
ne a pris part, récemment, à l’émission d’aventu­
res Les Forges du désert, qui sera diffusée à TVA 
dès janvier" 2000. L’esprit encore empreint des 
parfums humés dans le désert de Jordanie où 
avait lieu le tournage, elle parle de cette expérien­
ce comme d’un fait marquant dans son existence, 
une porte ouverte sur un tout autre univers.

«À vrai dire, j’étais inquiète à l'idée de ce 
voyage, pour ne pas dire un peu terrorisée. Je 
n’étais pas certaine d’être assez en forme pour 
réaliser les épreuves de l’émission. Finalement, 
j’ai fait équipe avec Marie-Lise Pilote et je peux 
vous affirmer que notre émission ne ressemble a 
aucune autre. On a vraiment rit!»

Ainsi, explique Sophie Faucher, alors que tous 
les autres participants s’encourageaient de «go, 
go, go, lâche pas, t’es capable», le duo qu elle for­
mait avec Marie-Lise Pilote y allait de propos 
plus... modérateurs: «fatigue-toi pas trop, déshy- 
drate-toi pas non plus, c’est juste un jeu, respecte 
tes limites» constituent les mots de soutien que se 
claironnaient mutuellement les deux participan­
tes.

«C’était vraiment toute une aventure, quelque 
chose d’unique qui engendre une certaine renais­
sance. Je pense que j'ai vécu le choc du désert. On 
dit de la Jordanie que c’est la terre sainte et je 
pense que c’est effectivement un endroit excep­
tionnel. Là-bas, j’ai dormi à la belle étoile, j ai 
flotté dans les eaux de la mer morte, j’ai suivi des 
bédouins et j'ai fait une excursion à dos de dro­
madaire. Vraiment, je vais toujours me rappeler 
des moments intenses et indescriptibles que j’y ai 
vécus.»

Toutes 
vedettes

T t LyndaJohnson
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Mordy Ferber 
de retour aux 

Beaux dimanches
Le guitariste new-yorkais Mordy Ferber est de retour à Sherbrooke, 

à l'invitation du bar Les Beaux dimanches, où il,se produit mercredi soir. 
Le musicien d'origine israélienne, qui a étudié aux États-Unis et est membre 

de la formation New Directions avec le réputé batteur Jack de Johnette, 
sera accompagné ici de son propre groupe et présentera son matériel original

aux amateurs de jazz.
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f e sujet est inédit, audaeieux, mais rejoint cha- 
f cun et chacune de nous: l’exposition La nais- 
t sance, de la photographe Marie-Claude La- 
pointe, présentée tout le mois de septembre au 
Presse boutique Café, regroupe une série de 33 
photos sur l’accouchement et les premières 24 
heures d'un nouvel enfant réalisées à la Maison 
des naissances de Sherbrooke et à l'hôpital.

«Au début une amie m’avait demandé de pho­
tographier son accouchement et cela m'a incitée à 
développer l'idée par la suite. J’ai laissé un album 
de photos à la Maison des naissances et les gens 
ont commencé à me contacter pour que je photo­
graphie ces moments uniques mais de façon très 
artistique», explique Marie-Claude Lapointe, une 
photographe pro fessionnelle qui possède une di­
zaine d’années de métier.

«Les gens sont très sensibles face à ce sujet-là 
et veulent garder un bon souvenir de ces mo­
ments-là. J'utilise du film noir et blanc et la lumiè­
re naturelle; les conditions technique sont très 
difficiles et je dois me faire discrète», explique la 
jeune femme au sujet de sa démarche qui vise à 
capter ces moments intimes et uniques.

Les 33 photographies accrochées au Presse 
boutique Café constituent en fait une série sur 
quatre naissances différentes, qui suscite à la fois 
émotions et émerveillement.

«Ce qui est important c’est de vraiment créer 
un lien pour que le couple se sente à l’aise avec 
moi et qu’il y ait un climat de confiance», souligne 
Marie-Claude Lapointe, au sujet de ce travail 
qu ’elle effectue autant à la Maison des naissances, 
dans les hôpitaux, qu 'à la maison.
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et Dan Bigras au P’tit

Le P'tit Bonheur de Saint-Camille présente jeudi et vendredi 
le nouveau spectacle que Laurence Jalbert et Dan Bigras 
promènent un peu partout au Québec On dit que le duo 

offre une soirée très intense, dénuée d'artifices, où 
ils marient leurs voix puissantes et leur poésie.

Pointfinal à Coati cook

Le nouveau duo Point Final, formé de la chanteuse Diane Bazinet et 
du guitariste François Laperle (aussi membre du groupe country- 
rock Cherry River), est en spectacle ce soir à 21 h(M) à la salle l’E-per- 
vier. à Coaticook. Le groupe offre une musique très variée en interpré­

tant des pièces d’artistes tant francophones qu'anglophones, de Daniel 
Bélanger à Alanis Morrissette.

«ITINÉRAIRE» ET «ESPACE VITAL» 
À LA GALERIE HORACE

La galerie 
Horace, 74 
rue Albert 
au centre-ville 

de Sherbrooke, 
présente jus­
qu’au 10 octo­
bre prochain 
deux exposi­
tions: Itinérai­
re, des dessins 
et gravures de 
Pol Authoni. et 
Espace vital, 
une installa­
tion de Andrew 
Chartier. Pol 
Authom, qui vit 
et travaille en 
Belgique, 
s’inspire du Main, encre sérigraphique sur papier Kozo, de Pol Authom.

monde du carnaval pour réaliser des gravures en pointe sèche, une technique 
qui consiste à graver des plaques de cuivre à l’aide d’une pointe d'acier ou 
d'un burin. L'artiste Andrew Chartier explore pour sa part la relation entre 
la vie domestique et son impact sur la nature. Son installation comprend no­
tamment une série de photographies et d'objets qui interrogent notre niveau 
de conscience face à l'environnement.
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CENTRE
Culturel
NIVERSITÉ DE SHERBROOKE

Samedi 11 septembre, 18 h et 20 h 30 ABONNEMENTS 1999-2000
LES GRANDS EXPLORATEURS

Aventure en Islande
un film de l’explorateur canadien John Wilson.

1141*

Pour tourner ce film surprenant, 
notre conférencier a dû se sur­
passer. Il a survolé les pics ro­
cheux, plongé sous les ice­
bergs et s’est même retrouvé, 
nez à nez, avec un ours! 
L’Islande est loin d’être le pays 
de glace que l’on imagine. Des 
cascades dévalent des fjords 
vertigineux sous le regard affolé 
de millions d’oiseaux de mer 

alors que des mers de glace se fondent dans des vol­
cans crachant du feu. Nulle terre n’offre autant de con­
trastes. Aventure en Islande est véritablement une 
symphonie d’image en l’honneur d’une des plus fan­
tastiques contrées. Chaque séquence donne envie de 
sauter dans le premier avion à destination du pays 
des macareux! A ne pas manquer!

Ciné-campus
13 et 14 septembre 15 et 16 septembre
18 h 30 18 h 30
Notting Hill (G)
États-Unis 1999 (1 h 55)
Comédie romantique de Roger Mitchell 
Avec Julia Roberts et Hugh Grant

Rue Arlington (13+)
Etats-Unis 1999 (1 h 57)
Drame de Mark Pellington
Avec Jeff Bridges, Tim Robbins et Joan Cusack

20 h 30
Elvis Gratton II (G)
Québec 1999 (1 h 45)
Comédie satirique de Pierre Falardeau 
Avec Julien Poulin et Yves Trudel

20 h 30
Existenz (13+)
Canada-Grande-Bretagne (1 h 37)
Drame de science-fiction de David Cronenberg 
Avec Jenniger Jason, Jude Law et Don McKellar

L’Orchestre symphonique de Sherbrooke
Un répertoire symphonique accessible composé de plusieurs airs connus

5 excellents concerts pour 99 $!
CHEF
D’ORCHESTRE : STÉPHANE LAFOREST
Le samedi 18 septembre
Les Grandes Ouvertures
Soliste invité : Elaine Mardi, violoniste
Au programme : G. Rossini : Ouverture Guillaume Tell
J. Offenbach : Orphée aux enfers
P.l. Tchaikovski : Ouverture 1812
G. Ridout : Fall Fair Overture
F.B. Mendelssohn : Ouverture Les Hébrides
L. Bernstein : Ouverture Candide

Le samedi 20 novembre
Les Grands Classiques
Soliste invité Philippe Magnan, hautbois
Au programme : L.v Beethoven : Symphonie no 5 op. 67 do mineur 
W.A. Mozart : Symphonie no 40 K. 550 sol mineur 
W.A. Mozart : Concerto pour hautbois K. 314 do majeur
Le samedi 29 janvier
Les Grandes Danses
Solistes invités : Darren Lowe, violoniste, Suzanne Beaubien, pianiste
Au programme : A. Borodine : Les Danses polovtsiennes
J. Brahms : Danses hongroises
B. Smetana : Trois danses
J. Strauss : Le Beau Danube bleu
F B. Mendelssohn : Concerto pour violon et piano
Le samedi 18 mars
Les Grands Romantiques
Soliste invité : Denis Bluteau, flûtiste
Au programme : A. Dvorak : Symphonie no 8 op. 88 sol majeur
F. Schubert : Ouverture Rosamunde
G. Bizet : Fantaisie sur des thèmes de Carmen

Le samedi 2 octobre
Les Grands Russes
Soliste invité : Alexander Tselyakov, pianiste 

Au programme : P.l. Tchaikovski : Symphonie no 5 op. 64 mi mineur 
S. Rachmaninov : Concerto no 3 op. 30 ré mineur

LE PASSEPORT-JEUNESSE EST DE RETOUR!

2 octobre 
6 octobre
12 octobre
13 octobre
26 octobre
27 octobre

En vente au grand public ce matin
Les Grands Russes, Orchestre symphonique de Sherbrooke 
Les Girls
Tempête d’octobre, événement danse 
Encore une fois si vous le permettez 
Ensemble Romulo Larrea, Hommage à Piazzolla 
Claude Blanchard, C’est beau la vie

En prévente pour les abonnés les 16 et 17 septembre 
En vente au grand public le samedi 18 septembre

2 novembre Du rocher le milliardaire 
5 novembre Luce Dufault
9 novembre Roch Voisine
10 novembre Zachary Richard 
12 et 13 novembre

Steeve Diamond 
17 novembre Deux pianos 

quatre mains

Pour de belles activités en famille les dimanches, le Passeport-jeunesse est de retour cet automne! 
Pour seulement 8 $ (12 $ parent-accompagnateur) , l'enfant de 14 ans et moins pourra voir 3 spec­
tacles fascinants et 4 excellents films! De plus, il pourra assister pour seulement 1 $ à un événe­
ment théâtre unique! Dès maintenant, remplissez votre bon pour vous procurer vos passseports! 
Puis, présentez-vous à vos guichets pour officialiser le tout! N'oubliez pas que le stationnement est 
maintenant GRATUIT le dimanche sur le campus! Vite, abonnez-vous dès maintenat au passeport- 
jeunesse, première activité le dimanche 3 octobre!

EXPOSITIONS
Jusqu'au 24 octobre
A la Galerie d’art du Centre
culturel

GABOR SZILASI
Photographie
Rétrospective.' : une centaine de photo­
graphies sélectionnées sur l'ensemble 
de la production de cet artiste.
Production : Vox populi

Mail du Pavillon central
COLETTE LALIBERTÉ
Installation
Une installation caractéristique de l'art contem­
porain utilisant différents médiums.

i
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«Ce qui 
m’importe, 

c ’est de 
travailler 

avec des gens 
généreux 

et vivants»

karine TREMBLAY 

Sherbrooke

Rien de viscéral dans son besoin de jouer sur 
les planches ou à la télé. La passion du mé­
tier, chez elle, s’est laite tardive, plutôt 
poussée par les circonstances que née d'un réel 

désir.
«J ai grandi dans l'univers artistique et bien 

franchement, il ne m attirait pas du tout!», con­
fie Katerine Mousseau.

Née d’une mère comédienne et d'un père 
peintre, celle-ci raconte avoir rencontré plu­
sieurs vedettes de la scène qui ne l'impression­
naient guère, à l’époque.

«Je les trouvais assez perturbés, en fait. 
C’était le théâtre d’avant Michel Tremblay et je 
pense que les comédiens étaient en quête d’une 
identité distinctive, mais au bout du compte, ça 
donnait quelque chose de très désincarné. À 
moi, ça me semblait faux, cet univers dans le­
quel ils baignaient. Le glamour, ça ne me drai­
nait pas.»

Lorsque, finalement, Katerine Mousseau a 
embrassé le métier de comédienne, c’est un peu 
par hasard, sans réel but à atteindre.

«Tout ça s’est enchaîné. La première fois 
que je suis montée sur une scène, à six ans, je 
jouais le rôle d une petite fille qui se suicidait 
dans un puit. C’était au tout premier théâtre 
d’été du Québec et je me souviens que j'haïssais 
ça parce qu'il me fallait dormir l’après-midi, 
afin d'être en forme pour la représentation du 
soir. Puis il y a eu la télévision. J’ai été, notam­
ment, la belle au bois dormant dans Fanfrelu­
che. Mais c'est en 1967 que tout a vraiment dé-

Katerine La Mireille 
de «Virginie»
est arrivée 
dans le métier 
par hasard pins
que par passion

boulé, quand Gilles Caries m'a proposé un 
premier rôle dans le film Le viol d'une jeune fil­
le douce alors que j’avais 17 ans. Après, les sé­
ries de télé se sont emboîtées.»

Mais jamais l’envie démesurée d’atteindre 
des sommets de célébrité ne l’a habitée, souli­
gne-t-elle, l’oeil limpide et le rire cristallin.

«Aujourd'hui, je fais ce que j’aime, mais ça 
ne m’embêterait pas d’avoir demain â me tour­
ner vers autre chose. Ce n'est pas un besoin 
pour moi de jouer comme ce l'est pour d’autres.
Ce qui m'importe, avant tout, c’est de travailler 
avec des gens généreux et vivants.»

Organisatrice plus qu'artiste
Un instant de silence succède â la voix claire 

de la comédienne, qui musarde un moment 
dans ses pensées.

«Je pense que, par nature, j'étais peut-être 
faite davantage pour la production. J'ai été éle­
vée par un père très organisé et agencer les af­
faires, remettre le puzzle en place, devoir créer 
en étant soumise à tout un tas d’éléments exté­
rieurs m'auraient beaucoup amusé. Cela dit, 
j’aime beaucoup ce que je fais dans le moment.
Je pense que les acteurs sont des percepteurs, 
des observateurs de la nature humaine et le 
côté émotif du métier, la perspective de devoir 
m'abandonner à un état, j’aime ça. Ce qui me 
plaît moins, c’est de m’abandonner à une costu­
mière ou un maquilleur!»

Un rire retentissant jalonne les propos et 
tinte longtemps dans l’air ambiant.

«Dans le fond, j'ai besoin de deux choses: 
gagner ma vie et avoir du temps pour moi. Con­
trairement à beaucoup de gens, je suis capable 
de lire dans un hamac tout un après-midi sans 
ressentir la moindre culpabilité!», précise celle 
qui incarne Mireille dans Virginie.

Ce rôle, d'ailleurs, semble lui plaire particu­
lièrement.

«Mireille, c’est quelqu'un qui “bardasse”.' 
J'ai joué dans beaucoup de séries d'époque et la 
façon de jouer n'est pas la même. Les femmes 
d'alors n'avaient pas la même place, ne se te­
naient pas de la même manière. Alors me re­
trouver dans la peau d’une femme de mon 
temps, j'aime ça.»

Après de grands moments de tristesse et 
d'instabilité, Mireille devrait d'ailleurs connaî­
tre des heures plus gaies, révèle son interprète.

«Je trouve que Fabienne Larouche a été '*£ 

bien inspirée pour mon personnage. Ça va être ■ 
une belle saison, avec beaucoup de scènes comi-r 
ques qui vont sans doute faire rire les téléspec1- ,,.i 

-tateurs. Ça fait quatre ans que je joue dans Viç- !â 
ginie et je me rends compte que la série ij, 'T 
beaucoup d'impact. L’auteure ose toucher a‘ 
beaucoup de sujets qui provoquent la discussion, 
dans les familles.» ;M
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«Il faut garder 
une part de risque»
Montréal (PC)

Tout artiste qui a foulé la scène d’une salle ou d'un espa­
ce extérieur pouvant accueillir des milliers de specta­
teurs sait qu'il s'agit d'un rare privilège.

France D'Amour, comme tant d’autres, a offert ses pre­
mières prestations dans de petites salles, face a un nombre 
restreint d'amateurs. Sa participation comme porte-parole 
du Festival international de la chanson de Granby n'est pas 
fortuite.

«Je crois qu’il faut renvoyer l'ascenseur, dit-elle. Moi 
aussi, j’ai appris ce que c’était de se lancer dans ce milieu 
exaltant mais parfois difficile.» *

La critique a salué son dernier album comme étant plus 
mature, ce qui la fait sourire un peu.

«Disons qu'il y a peut-être plus de gens matures qui l’ont 
acheté», dit-elle avec un sourire à faire fondre une banquise.

Cela dit, elle admet qu'il y a un moment où une artiste 
ne peut plus revenir en arrière, ne peut plus avoir cette vi­
sion idéaliste qui caractérise les 32 jeunes qui participeront 
aux demi-finales du festival.

«Une fois que tu sais, tu sais, dit-elle, en appuyant sur les 
mots. Tu pourras faire ce que tu veux, tu pourras jamais re­
trouver ce côté naïf, un peu gauche, cette inspiration brute 
que tu vis dans tes premières années.»

Bien que sa dernière tournée nous l’ait fait découvrir 
sous un angle moins rock, plus assume musicalement, et 
qu’elle n’a plus l'allure de la jeune frondeuse de scs débuts, 
France D’Amour aime bien encore n'en faire qu’à sa tête, 
question d'équilibre.

«Il faut toujours qu'il y ait un peu d'inconnu. Lors du 
premier spectacle du Silence des roses, j ai débuté avec deux 
nouvelles chansons qui n'étaient pas sur le disque. Les diri­
geants de ma compagnie de disques s arrachaient les che­
veux (regard très sérieux), mais il faut que je fasse des cho­
ses comme ça. Il faut avoir une part de risque et d'inconnu, 
comme au début. »

reve>i

Gilles

mer chanson
Photo Imacom-Daguerre, par René Marquis

L'auteur- 
composi- 
teur-in- 
terprète 
Gilles 
Bélanger 
sera à 
Magog 
les 17 et 
18 sep­
tembre.

Karine TREMBLAY

Sherbrooke

Ses racines gaspésiennes plaquées au 
coeur, le goût d’écrire inscrit dans 
l’âme, l’auteur-compositeur-interprète 
Gilles Bélanger navigue en aval dans la mer 

musicale depuis nombre d’années déjà.
Les houles et les intempéries du métier, 

il a connu, mais toujours, il a tenu le bateau.
«L^i chanson ne me fait pas gagner ma 

vie. Elle me fait vivre, tout simplement», ex­
prime l’auteur et musicien, qui a derrière lui 
trois albums: La traversée. Mama Lucy et 
/lymne au neuve.

Le fil conducteur de ces trois produc­
tions. vraisemblablement, se dessine du côté 
de l'histoire, la grande, celle de l’humanité, 
la moins belle comme la plus douce.

«L’histoire me fascine. Comme ce sont 
les petites histoires qui font la grande, j’ai 
composé plusieurs chansons qui racontent 
des bribes de notre passé.»

Grand lecteur, Gilles Bélanger dit puiser 
beaucoup de renseignements dans les livres, 
pour ensuite les laisser mûrir et les passer au 
tamis de sa plume qui relate l’essentiel.

Aborder ses chansons, c’est nécessaire­
ment se retrouver à effeuiller de brèves

chroniques historiques qui racontent d’où 
on vient, mais aussi qui nous sommes.

Car l’oeil vif de Bélanger, on le devine, 
ne fait pas que disséquer le passé. Il se pose 
aussi, aiguisé, sur le présent qui l'entoure.

«Aujourd’hui, avec les télécommunica­
tions, on a accès tout de suite à ce qui se 
passe dans le monde. Tellement qu'on assis­
te quasiment aux tremblements de terre 
avant qu'ils ne se produisent! Devant les 
atrocités qui nous sont chaque jour rappor­
tées, j'ai l'impression qu'on développe un 
certain degré d’insensibilité, qu'il faut tenter 
de briser.»

L'écho de la pièce Plus jamais se super­
pose un instant aux propos et chante l’image 
de l'inadmissible...

Tous ces enfants 
Ou 'on assassine 
Jonchent les champs 
D'horreur ou de mines 
Des oeillets de sang 
Percent leur poitrine 
«Line chanson, c'est un petit film de trois 

minutes. Ça peut paraître plus ou moins im­
portant d'en écrire quand on regarde tout ce 
qui sc passe dans le monde, mais tenter de 
susciter la réflexion chez les gens, c'est ma 
façon à moi d'essaver de faire une différen­

ce», poursuit Gilles Bélanger, qui voit duÉjs 
nouveaux horizons se profiler avec, notant* 
ment, une nomination à l'ADISQ dans laL : 
catégorie album folk. 1

«Etre nominé est en soi une satisfaction 
puisque ça signifie une reconnaissance c|e 
l’industrie du disque. Çh me fait évidem­
ment très plaisir. Je fais ce que j'aime et je 
suis bien entouré avec, entre autres, le pro­
ducteur Réjean Bouchard et le chanteur 
Pierre Flynn, qui m’est un ami de grand con­
seil. J'ai l'impression que depuis 1996, les- 
choses s’arriment.»

Ces derniers trois ans, en effet, lui ont 
laissé peu de répit. La sortie de son troisiè­
me album en 1998 s’est accompagnée d’une 
subvention accordée par le Conseil des arts 
et de la culture du Québec pour la concep­
tion d'une comédie musicale, La nef de bru­
me, sa troisième en carrière.

Déjà, il avait monté La saga du golfe et 
Roc et tleuve, deux productions à consonan­
ce historique. La nef de brume apparaît 
comme un projet plus fantaisiste, où le créa­
teur laisse davantage voguer son imaginaire.

«C’est un projet qui me stimule beau­
coup. J'imagine quelque chose d'assez éclaté 
et moderne, avec une distribution très jeune.
En gros, je peux résqnter l'histoire en disant 
qu’elle se déroule en 2061 et qu'elle s’es­
quisse semblable à üne bulle temporelle où 
se rencontreraient un viking cie l'an 1000. un 
conquistador venu de 1500 et des jeunes du 
troisième millénaire.»

La part du rêve »*•-»-, .,.
Le rêve, manifestement, tient forte place 

dans l'imaginaire de l’artiste conteur.
«La chanson, c'est le rêve. IjLfaut l'aimer 

comme un fou pour tenter d'en faire son ga­
gne-pain. mais moi, je l'adore. Créer, partir 
en tournée, jouer... tout ça me transporte, 
mais pour pouvoir le faire, j'ai dû exercer 36 
métiers en parallèle, et, pas toujours des cho­
ses que j’aimais faire. Ecrire, c'est du boulot, 
beaucoup de boulot, mais je pense être arri­
vé aujourd'hui à un point où je comprends 
davantage les mécanismes de l'écriture. Et 
puis il y a des moments où la magie opère: 
quand on se surprend soi-même de la tour­
nure d'une phrase ou de la puissance d'une 
image, alors on touche à un instant unique», 
souligne Bélanger.

Sa passion des mots, il saurait difficile­
ment dire d'où elle lui vient, mais il se sou­
vient très bien qu'enfant. les séminaristes 
tentaient de calmer l’écolier turbulent qu'il 
était en lui faisant copier et recopier des pa­
ges entières du dictionnaire...

Les airs de ses compositions, du reste, 
sont tout aussi finement ciselés que les tex­
tes qu'ils bercent. Rythmes et paroles s’en­
châssent harmonieusement, dans un maria­
ge que le perfectionniste artiste veut parfait.
Sur scène, il chante et joue, mais prend lé 
temps de conter et mettre en contexte.

«Quand on a vu mon show, on n’écoute 
plus jamais mes pièces de la même manière.
Je raconte les faits qui sont à la base de mes 
chansons, ce qui donne un sens plus profond 
aux paroles.»

Gilles Bélanger sera au Café du Vieux 
Clocher de Magog les 17 et 18 septembre 
prochain, en compagnie des deux musiciens 
Francis Covan et Guy Denis, avec lesquels il 
donnera une prestation acoustique. Les 
deux soirées de spectacle, promet-il, consti­
tueront une odyssée au pays des mots, de 
Tailleurs et du passé.
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L’originalité et l’intégrité avant tout
Le Sherbrookois Stéphane Baillargeon prépare lentement sa place dans le monde de la chanson
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LA CRITIQUE EST UNANIME!

CAROLE BOUQUET GERARD DEPARDIEU CHARLES BERUNG

UN PONT 
ENTRE DEUX RIVES

n film de GERARD DEPARDIEU et FRÉDÉRIC AUBURTIN

g COMPÉTITION \S,s5 ntfiriFi i f te

SITE INTERNET :actionfllm.ca/cinema9 
4204, boul. Bertrand-Fabi

MATINEES - LA SEMAINE : 5$ 
MATINÉES - LE WEEKEND : 6$

HORAIRE DU 10 AU 16 SEPTEMBRE

INFORMATION: 868-1092
www.cinema-magog.qc.ca

L’AFFICHE ! MAISON DU CINÉMA ✓ I CINÉMA 9 I ✓SON 
I DIGITAL

CONSULTEZ LE GUIDE-HORAIRE CINEMA DU JOURNAL do productions et tfi Fus production PRÉSENTES’ CAROLE BOUQUET, GERARD DEPARDIEU, CHARLES BERUNG 
«UN PONT ENTRE DEUX RIVES» daprés le rouan d alan leblanc *rj hjx éditons anné carrere adaptation et dialogues

FRANÇ06 DUPEYRON AVEC lA PARTE PATTON DE CHRISTIANE COfCNOY, MCHELLE GOOOET, STANSLAS CREVllEPL « LAN* LAURENT ET DOtfflOUE 
SE HOC UJ9QUE OROMAi FREDÉRC AUBURTM UAGE PASCAL ROAO MONTAGE NOÉU.E 80SS0N COSTJUESTON R AND DÉCORS MCHÉIE ABBE 

SJ. RERRE GAME! CHRISTOPHE WWDMG GÉRARD LAMPS DIRECTEUR DE PRODUCTION JEAN-MARC DESCHAMPS PRODUCTEUR EXÉCUTIF JACQUES BAR. 
CITÉ FUS PRODUCTIONS JC COPROOUCTCN DC PRODUCTIONS TFI FIMS PRODUCTION. R05SY FILMS.

CE CINEMATOGRAPHIQUE PWMA AVEC LA PARTCMTWN DE CANAL ♦ , J=HJ

un fui x GÉRARD DEPARDIEU et FREDERIC AUBURTIN Wrr: giffi

A l’affiche dès le 17 septembre !

«La poésie du bonheur 
... succulent... une vraie 

bouffée de fraîcheur.»
- LE FIGARO

«Un délice.»
- - LE FIGAROSCOPE

Le jeudi 30 septembre à 19h 
à La Maison du Cinéma

S00^ La Tribune
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Faites parvenir le coupon-réponse à Concours «Les Enfants du Marais- 
a^s La Maison du Cinéma, 63 rue King Ouest.
Sherbrooke. (Québec). J1H 1P1

Nom ___________ _______________________________________

Adresse__

Ville_____

Code postal .

HUGH GRANT

MICKEY
BELLE

GUEULE
de-MCXEY BLUE EYtS- ^

LES SOIRS: 7:10 - 9:15 / SAM. & DIM.: 1:30 - 7: J 0 - 9:15

SHARON STONE
LA /
ns

T%

-THE MUSE-

MAGOG
12 PRINCIPALE EST MAGOG I

HORAIRE DU 1 0 AU 16 SEPTEMBRE

UN FILM DE

Joan BECKER

version française de OUTSIDE PROVIDENCE

À
L'AFFICHE!

Ell CQLiflBORRTIOn RVEC LE

CinémarQ

LES PORTES DE L'ESPRIT (13+ Violence)
Tous les jours : 12H50- 15h50 • 18H50 - 21H30
LE FACTEUR ÉOLIEN (13+)

Tous les jours : 12h50- 15H50 - 18H50 - 21H30
DUDDLEY-DO-RIGHT (version franfsi») (G)

Tous les jours : 13H00- 15h50 - 19h00 - 21h25
U FEMME DE L'ASTRONAUTE (13+)
Tous les jours : 12H45 • 1SH45 - 18H45 - 21H25
CANNABIS 101 (13+)
Tous les jours ; 12h45 - 15h45 • 18h45 - 21h30
ATTENTION MADAME TINGLE !(G d.j. enf.)
Tous les jours : 13h00 - 19h00_____________
BOWFINGER (venir» *rt»<eU<.) (G)

Tous les jours : 13h00 • 15h40 - 19hOO • 21h25
TW SIXTH SENS (13+)
Tous les jours : 12H45 - 15H45 • 18H45 - 21H30
LE PROJET BLAIR (13+)
Tous les jours : 15H45 - 21H30

tier ainsi qu’au fonctionnement d’institutions comme la SO- 
C’AN

De plus, en 1998, il a\ait remporté le deuxième prix et le 
prix du public lors du concours de Télé 7 dans le cadre du 
25e anniversaire du Carrefour de l’Estrie.

Vers un premier CT)

S’adonnant à l’écriture de chansons depuis 1994. Stépha­
ne précise néanmoins que son projet de carrière a pris une 
nouvelle tournure il y a environ un an, notamment en s'asso­
ciant avec Morissette Communications.

«J’aime travailler en équipe, dans un esprit d'entraide 
mutuel. Et. présentement, c’est ce que je vis avec Christian 
Morissette, avec deux filles aux voix merveilleuses Cathy La- 
plante et Marie-Claude, sans oublier les gars de Productions 
BVS avec qui j’ai déjà débuté l’enregistrement de mon pre­
mier CD.»

D’ailleurs, il vise la sortie de son premier album pour 
l’automne 2000. «J’ai déjà neuf chansons de prêtes dont 
trois qui ont été enregistrées en studio et je continue mon 
travail d’écriture.»

Entre temps, Stéphane Baillargeon prépare un spectacle 
afin d’augmenter sa visibilité, particulièrement en Estrie. Il 
entend se servir de ses talents de comédien dans la presenta­
tion de son spectacle. Incidemment, lors de sa récente pres­
tation à Saint-Ambroise, Stéphane a été surnommé d’au­
teur-compositeur «juste pour rire» en raison du caractère 
particulier de ses présentations.

Pierre SI’.N l(,\Y

Sherbrooke

Auteur-compositeur-interprète, le 
Sherbrookois Stéphane Baillar­
geon entrevoit beaucoup d’ouver­
ture dans le milieu artistique, d’ici dix 

ans. 11 entend en profiter et prendre la 
place qui lui revient.

Voilà une ambition bien légitime 
pour un jeune homme âgé de 22 ans 
qui aspire à faire une carrière dans le 
domaine de la chanson.

Scs attentes sont grandes, à la me­
sure des efforts qu’il consacre présente­
ment pour amorcer une carrière qu’il 
souhaite prometteuse.

«Je veux prendre le temps de faire 
les choses comme il faut. Je ne veux pas 
tomber dans un moule. C’est pourquoi, 
je travaille présentement à développer 
mon propre style, à me créer une crédi­
bilité musicale. En somme, à faire quel­
que chose de différent, d’original.»

BOMBARDIER

BOMBARDIER
PRÉSEflTE

«Un jeu d'acteurs exceptionnel!»
- Paul-Henri Goulet, JOURNAL DE MONTREAL

«★★★★!»
- Geoff Pevere, TORONTO STAR - Bruct KirLIand, TORONTO SUN 

- John Harkness, Now - David Ansen, NEWSWEEK 
- Alex Patterson, Eve

L'Honneurdefclow
UN FILM DE DAVID MAMET

f tflackwatch SONY pictures classics'
UJ Distribution .... t *

La Tribune

Estrie

Films

ont le plaisir d'inviter 300 personnes 
à la première du film

Le jeune auteur-compositeur-interprète Sté­
phane Baillargeon veut prendre le temps de 
faire les choses comme il faut.

Voici la nouvelle comédie des créateurs de 
« Marie a un je-ne-sais-quoi. »

(v.l. de There U something «bout Mary)

avec SHAWN HATOSY GEORGE WENDT cr ALEC BALDWIN

Gabriel Axel, Danemork, v. française,

1987, 1 h 42, avec Stéphane Audran.

Dans un village danois, la domestique française 

de deux sœurs puritaines consacre tout son 
gain de la loterie à un somptueux festin.

Un véritable délicel

Oscar du meilleur film étranger 1988.

En collaboration avec la Fête des vendanges.

les billets sont disponibles à partir de 12 h la 

journée même de la projection ou Gnémo 9 à 
Rock Forest, situé ou 4204, boul. Bertrand-Fabi.

IflFO-FESTIVRL : [819] 346-6933

Talent déjà reconnu
A cet effet, le talent de Stéphane 

Baillargeon commence à être reconnu.
Ainsi, au cours des dernières semai­

nes. le jeune artiste a terminé deuxième 
à la huitième édition du concours de la 
Chanson en Fête de Saint-Ambroise, 
au Saguenay Lac Saint-Jean. Or. ce 
concours national est considéré par les 
professionnnels de l'industrie comme 
un tremplin majeur pour accéder à une 
carrière dans la chanson. D’ailleurs, un 
volet formation permet aux participants 
de s’initier à certaines facettes du mé-

Le choix de Jake Eberts Jeanne Labrune, France, 1998, 1 h 50, avec Nathalie Baye, Daniel 

Duval et Jean-Pierre Darroussin.

Une intellectuelle indépendante et bien 
•dans sa peau vit une liaison dévastatrice 

avec un homme passionné, mystérieux, 
mais violent.

David Lean, Angleterre, v.o. anglaise, 1957,

2 h 35, avec Alec Guinness et William Holden.

Durant la Deuxième Guerre mondiale, les japonais 
obligent leurs prisonniers britanniques à construire un 

pont stratégique sur la rivière Kwai.

Gagnant de sept oscars en 1958.

Un an dans la vie de Provençaux espiègles, 
chaleureux et authentiques. Une heure et 
demie de pur plaisir cinématographique!

Prix du public, Festival de Belfort 
1998; Prix du public, Festival de 

Marseille « Vue sur les docs » 1998.

En nomination pour le Grand prix 

des Amériques, Festival des films 

du monde 1998.

Sinon Çetin, Turquie, v.o. turque avec s.-t. f., 1999.

Comédie satirique qui a devancé 
Star Wars au box-office en Turquie.
Un petit village est soudainement 
divisé par le passage d'une 
frontière entre la Syrie et la 

Turquie.

LE FESTin DE BRBETTE

19 h 30
LES 4 SHISOnS D’ESPIGOULE

Christian Philibert, France, v.o. française avec s.-t. anglais, 1998, 

1 h 37.

H L'RFFICHE DU 9 RU 19 SEPTEMBRE 1999

Samedi 11 septembre 16 h 30
THE BRIDGE Oü THE RIVER KURI

Dimanche 12 septembre 18 h SO

21 h 30
PROPRGRflDR

SI JE T RIME. PREnOS BRRDE R TOI

A L'AFFICHE ! MAISON DU CINEMA ✓ ✓ SON DIGITAL

1 hOO - 3H20 - 7hOO - 9H20
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La Provence 
dans toute 
sa couleur

L'édenté Jacques Bastide, un personnage bien coloré qui vient 
ponctuer cette chronique rurale et quotidienne d'un petit village de 

Provence qu'est le séduisant film Les quatre saisons d'Espigoule.

, ’ avec une rare intensité.»
■ fene Homier Roy C’en biet meilleur It maria ûlic Curti

«Un super beau film, vraiment touchant... esthétiquement 
absolument magnifique.»

• RwM-Cliuif Brazeau. CKAC
(IS PHQQUCIIUNS UU Hit. AH U l‘ H ( S i N I i N I

PASCALES BUSSIÈRES JAMES HYNDMAN
F COMPETITION 

OFFICIELLE 
\ AU F.F.M

Adapté du roman
.HOMME INVISIBLE 
À LA FENÊTRE.
de Monique Proulx Un film de

JEAN BEAUDIN

... PIERRE LUC BRILLANT YVES JACQUES JACYNTHE RENÉ LOUISE PORTAL MICHEL CHARETTE MARCEL SABOURIN
• • i Jf AN ROCH MARCOTTE •«. ... . WES fORTiN MONIQUE PflCUL» .LAN B£AUDlS ... MONIQUE PfiOUU

iw "HOMME MVtSIBLE A LA FENÊTRE’ c-. MÛNIQUt PfiOUlX « • PIERRE GIU .» SERGE KAUCHEMlN . >■ FRANÇOIS SEGUIN 
...mm RICHARDGflÈGOW »» » GAETANHUOT .» .mm LOLASDLPIRE «ANSPETER STROft • * • -«xu't*Rm CHtNtR «

À L'AFFICHE DÈS LE 17 SEPTEMBRE M La Tribune
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De L’Auteur De "Le Parc Jurassique" 
Et Du Réalisateur De “Piège De Cristal"

« Un film d'aventures 
audacieux, créatif

« Le meilleur récit 
épique depuis 

Brareheart. »
JimVridl

Antonio B an p f r a s

Le 13e Guerrier
( Vtirxrm t.ar'M** TMf THRTffNTM WMWOR I

www. the 13thwarnor.com
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CARR. de L ESTRIE
, CONSULTEZ LES GUIDES 

TJ HORAIRES DES CINEMAS J
LE FILM I NADA POUR LA QUATRIÈME SEMAINE CONSÉCUTIVE!

l l [i ( ( 11 l II 5

BILLARD
Tél. : 346-1245 O SHER-MONT

1245. rut* kinji Est 
Sherbrooke

NOUVEAU CONCEPT! 
BILLARD À VOLONTÉ 

3S par personne
DU LUNDI AU JEUDI 

DE 9 h 00 À LA FERMETURE ET 
LES VENDREDIS ET SAMEDIS DE 9 h 00 À 17 h 00

Nous pouvons exiger 4 joueurs par table

Tout joueur doit être âgé de 18 ans et plus 
en tout temps

Tables refaites à neuf 04610 j

Du craatmn de • Georges M U Jungle 
ras arrive un nouveau genre de héros.

(Verser hançau

www.dudley-do-nght.com UPllvy

VERSION FRANÇAISE

A I 'ACCIPUEI r^îJN^LAr,9r-^n consultez les guidesA L Arrlviit! rock forest [ Hqrairfs dfs cinémas

CINÉMA
i ne critique de 
Pierrette Roy

Cf est un vrai/faux documentaire 
qui se balade dans les quatre 
saisons des habitants d'un vrai/ 

faux village du Haut-Var.
C’est un odorant parfum de Proven­

ce qui nous fait goûter toute la couleur 
et le saveur d'une petite communauté 
rurale qui se prête au jeu de la caméra 
et qui. aimablement, accueille en son 
intimité et sans affectation aucune le 
spectateur comme un témoin privilégié, 
voire presque comme un voyeur.

Les quatre saisons d'Espigoule. le 
premier film que signe Christian Phili­
bert qui. justement, est originaire de 
cette région, vient ponctuer ce soir l'In­
ternational du cinéma de l'Estrie. Et 
c'est un de ces films complètement 
charmants et absolument irrésistibles.

Parce qu'ici, sans aucun autre pré­
texte que de proposer un moment de 
pur bonheur et avec aucun autre argu­
ment valable que celui de partager pas 
à pas les joies et les discussions/ 
engueulades quotidiennes d’une com­
munauté de provençaux espiègles et 
chaleureux, le spectateur est transporté 
au sein de cette petite collectivité qui.

À l’ocassion de la soirée de clôture de I’. . . . . . . . . . . . . du Cinéma de l’Estrie

SmÏwrJ LaTribune TELE 7 ^3©

invitent 200 personnes à l’avant-première

D«HM p* MM WTAHCTWIWWWWI

www the*i«th*eme com ‘•« ■«' * £
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CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRES DES CINEMAS

Alexis
Martin

Guylaine
Tremblay Pierre

Lebeau

>$ ||p|

CA VA DANSER AUX TABLES BETÔT !

#

f f It
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un «üm de Jean-Philippe Duval

Le dimanche 19 septembre 1999 
à 20 h 15 au cinéma 9 Rock-Forest

POUR PARTICIPER :
Découpez, complétez, postez ou déposez le coupon ci-joint à l'adresse indiquée plus bas.
La valeur des prix est de l 750$. Écoutez CIMO-FM entre le 9 et le 16 septembte 1999. Vous 
pourriez assister à la réception qui précédera la projection du film! L'annonce sera publiée les 
910-11 septembre 1999. Règlements du concours disponibles chez Alliance Atlantis Vivafilm.

rr- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1

MATRONI ET MOI/Cinéma Rock Forest
4204 Boul. Bertrand Fabi, Rock-Forest (Qc) JIN 2Y5

WfâMLji )\t\i!\{ Subi j...................  j «.njariMTOtT 6C0B6C vent n M.K ULDVII
iV \1 VI A ÿï 1 Sî i - * 1

i mmWwL /1 ' * J ■
i wrm 'VWVO" hrcM» <»» rnf SJ» Sf«SF » H !

sLuijJiJjuii ® J

Ville: . .Code postai:.

Téu: (jour). . (soir).

A L'AFFICHE LE 8 OCTOBRE !

visiblement, se prête avec joie et saveur 
à l’exercice cl nous fait témoins privilé­
giés de ce qui y compose une vie nor­
male.

Du concours de civet tie lièvre au 
concours de boucs en passant par le 
bingo et les boules, la noce et les élec­
tions, les canulars de loup-garou les 
soirs de pleine lune et le réveillon de la 
St-Sylvestre, tous les événements y pas­
sent et prennent la couleur des saisons 
qu’ils traversent.

Les quatre 
saisons

On y rencontrera une foule bigar­
rée. du poète à la râleuse en passant 
par le mielleux, le peintre rebelle, le 
dentiste et l’édenté, le maire et le dépu­
té. la panthère des neiges et plusieurs 
autres qui, sans affectation aucune et, 
aussi, sans fausse pudeur, laisseront la 
caméra partager leur quotidien.

A Espigoule, nom imaginaire créé 
pour un village réel -pour préserver la 
tranquillité de ses habitants-, on trouve 
des habitants bien en vie qui aiment 
rire, qui aiment prendre un petit coup, 
qui aiment jouer des tours et. aussi, qui 
ont le sens de la compétition plutôt dé­
veloppé.

On le constatera rapidement, les 
Espigoulais sont une bande de joyeux 
fêtards et de grandes gueules, des êtres 
incontestablement sympathiques et ab­
solument attachants qui nous séduiront 
avec leur verbe fleuri et avec les aven­
tures rocambolesques qu’ils nous feront 
partager.

La séquence de la dent perdue du 
futur marié - tordante -, celles, nom­
breuses, mettant à profit les talents du 
poète pour qui le plus mince événe­
ment constitue la meilleure occasion 
pour «pousser» quelques vers, la scène 
hilarante du concours de boucs ou la 
deuxième mascarade en loup-garou 
ponctuée de quelques plombs et d’une 
méchante entorse au genou pour le pa­
tron du café, offriront les plus jolis mo­
ments de divertissement que l’on puisse 
trouver.

Tour à tour drôle, touchant ou 
émouvant. Les quatre saisons d'Espi­
goule donnent à voir et à apprécier un 
cinéma-vérité qui ravira tous les pu­
blics. C’est garanti!

DU (lift
63, KING OUEST, 566-8782
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mmL'expérience des Débrouillards

Gonflée, cette expérience !
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QUE SE PASSE-T-IL ?
Lorsqu'un pneu est mal 
gonflé, une plus grande 
partie du pneu est en 
contact avec le sol.
Cela augmente la friction 
(frottement) entre le pneu 
et la route, et la bicy­
clette ralentit vite.

Regarde bien les pneus 
des bicyclettes de 
course : ils sont très 
minces. Seule une toute 
petite partie du pneu est 
en contact avec le sol. 
Comprends-tu main­
tenant pourquoi 2

OjeSH* æ P®* <**» le Qép
Le Club attend les Débrauilards de BronptorMlle ce 

matinde9hàl2h àl’hôteldevillepcxrl'inscriptionà 

notre atelier qui débutera le 26 septembre 1999. Nous 

vous rappelons que le dépliant des Samedi sera bientôt 

disponible Le premier samedi se déroulera le 17 octobre, 

le thème; Construction des mini-fusées. Par 

informations, contactez le CLb des débroullards au 565- 
5062

prof sciewiFix t* i&paw
Pourquoi avons-nous des 
cernes bleus sous les yeux 
quand nous sommes fati­
gués?

Au-dessous des yeux, la peau est 
traversée par de nombreux vais­
seaux sanguins. Quand ces vais­
seaux deviennent visibles (sous 
forme de €emi-cercies bleutés), 
on a les yeux cernés. Évidem­
ment, plus la peau est fine et le 
teint pâle, plus les cernes sont ap­
parents. Or c'est souvent quand

on est stressé ou fatigué qu'on est 
«blanc comme un drap-. On peut 
camoufler les cernes grâce à des 
crèmes, mais il vaut mieux s'atta­
quer au vrai problème en chan­
geant son style de vie : dormir 
suffisamment, bien manger et fai­
re de l'exercice. De plus, en mas­
sant le visage et en appliquant 
sur les paupières des com­
presses chaudes suivies de com­
presses froides, on active la cir­
culation, ce qui contribue à faire 
disparaître les cernes.

pr sePfw
SPéciALisTE eu c&Ktiouiaie

ci pc cexuis

Les jeux de l'esprit

Feu sur les chiffres romains
Voici les sept premiers chiffres romains écrits avec 
des allumettes :

Catherine écrit avec des allumettes : 5 - 1 = 7.

V-t =» Vîî
Comme tu le constates, l'égalité est fausse. Dépla­
ce deux allumettes pour avoir une égalité vraie.

AVé CATUEPiwuS.. 
serrui te sauve/

Mot mystère
Les onzes lettres restantes 
forment le verbe le plus popu- 
laire du Club des dé­
brouillards

A
abeille
ampoule
animal
avion

B
balais
ballon
bicyclette
bouteille

C
calendrier
camion
cane
coin
crayon
D
dauphin
débrouillard
dent

J
jaune
jouet
jour
journal

L
lac
lieu
limonade
lire
livre
lumière

M
maison
mannequin
manteau
mathématique
mou

N

M P B D E B R O U I L L A R D D
A E O F R A N C A I S E N A C D
T R U A V I O N E L U O P M A E
H R T B I C Y C L E T T E O L N
E O E E L I R E R U O J O U E T
M Q I I F R A I S T R O N E N O
A U L L R U O B M A T U O U D U
T E L L A M I N A B U R I A R R
I T E E O P U E I L E N M E I N
Q A E R T A B C S E B A A T E E
U B N E O P A O O C A L C N R S
E L U I H I L I N R O R U A I O
U E A M P E A N E D A N O M I L
E A J' U I R I L L Y B A L L O N
R U E L F E S R O N I H P U A D
S O I R M A N N E Q U I N E u F

F
neuf

fleur P
frais papier
français perroquet

photo

Q T
queue table

tableau
S tambour
soir tortue
soleil tournesol

Pour nous écrire : clse@altavista.net 
Un site rempii de jeux http: www.bonus.com
Des tas d'expériences, des jeux et des sciences:: http: pcrso.wanadoti.fr 
LE RENDEZ-VOUS www.I.KSDKBROl.TII.ARDS.OC'.C'A

Une charade de chiffres
Je suis un nombre formé de quatre chiffres diffé­
rents.
Mon premier chiffre est dans 9134 mais pas dans 
9406.
Mon second chiffre est dans 6735 mais pas dans 
5689.
Mon troisième chiffre est dans 4538 mais pas dans 
7049.
Mon quatrième chiffre est dans 5862 mais pas 
dans 4156.
Aucun des chiffres de mon tout est dans 5109.

RÉPONSES DE LA SEMAINE DERNIÈRE 

Quiz Nombres croisés

À vos boites!
Catherine: 1 verre 5, 1 verre 8 et 2 
verres 12
Robert: 3 verres 8 et 1 verre 12 

Le soc de Tom
O sur 7; M sur 3; A sur 5; T sur 4; M 
sur 1; C sur 3; T sur 6; S sur 4; C sur 2; 
T sur 3; S sur 6; A sur 4; T sur 5; O 
sur 3.

ClliP NOVi?
CAIFFM4 
aras a

VGiCMiFTVeS

Quiz des apprentis 
Scientific'

Tout les animaux suivants sont des 
canidés, sauf un. Lequel ?

Renard, coyote, loup-marin, chien.

Le gaz naturel qui sert au chauffage 
domestique est constitué à 95% d'un seul 
gaz. Lequel?
A) Le butane
B) L'hydrogène
C) L'hélium
D) Le méthane

Quel célèbre film de Stanley Kubrick 
raconte une expédition spatiale sur 
Jupiter :
A) La faune de l'espace
B) Youppi, Terre !
C) 2001, L'Odyssée de l’espace
D) La planète J
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LE BRIDGE

André Trudelle

Savoir tirer 
le maximum
Quand l'adversaire se sacrifie, 
la défense a intérêt à tirer le 
maximum de la situation. Si 
le sacrifice prive un camp de 
620 points, il ne faut pas pé­
naliser l'adversaire de 500 
points quand 800 sont dispo­
nibles. Voyons un exemple.

Le camp Est-Ouest a de­
mandé la manche à Co. L'ad­
versaire décide de se sacrifier 
à 5 Tr. Il est contré. Comment 
faut-il jouer pour faire chuter 
le contrat de trois levées?

Bonnenr Ouest 
Mnéntfté: tous

NOM
4 10875
7A
0 R 8 74
♦ 0 V87

OUST__________EST
41 4AD964
7RDV10876 792 
0 A10 OD652
♦ 10 65 * 43

SUD
4 V32 
7543 
0 V93
* AR92

Les enchères:
OUEST NORD EST SUD
1C« contre IR 2 Tr
2 Co 3 Tr 3Ce
4 Co passe passe STr
contre passe passe passe

Entame: Roi de Fi
Infographie La Presse

Ouest entame du Roi de Pi 
et Est gagne de l'As, encaisse 
la Dame de Pi et fait couper 
un troisième Pi par son vis-à- 
vis. Ouest prend son As de K. 
C'en est fait de la défense. 
Quatre levées. Moins deux ou 
500 points.

Si la défense se montre 
plus patiente, le Roi de Pi 
tiendra. As de K et K. Le dé­
clarant sera en mesure de cou­
per ses deux Co perdants, 
mais il devra concéder trois Pi 
et deux K à l'adversaire pour 
une chute de trois levées et 
un excellent score pour le 
camp qui a été privé de sa 
manche à Co.

Les gagnants de la séance de bridge du Club 
du jeudi 2 septembre sont: NORD-SUD: Loui- 
sette Beaudry et Gaétane Forest. Suzanne Cré- 
peau et Claire Beaulieu. Jeanne Labrecque et 
Madeleine Desmarais. EST-OUEST: Lyse Meu­
nier et Marlène DeCouvreur. Aline Ferland et 
Berthe Gauthier. Françoise Joncas et Pauline 
Fortier.

Les gagnants de la séance de bridge du 
Club plein air parc Jacques-Cartier du 5 sep­
tembre sont: Mouvement Howell: Denise Mer­
cier et Paul Boulanger. Micheline Grondin et 
Claudette Bérard. Marlène DeCouvreur et Jac­
queline Brûlotte. Raymonde et Jean-Marie Thér­
rien. Madeleine et Roger Courchesne.

Les gagnants de la séance de bridge du 
Club plein air parc Jacques-Cartier du 7 sep­
tembre sont: NORD-SUD: Carmen Allard et 
Carmen Gauthier. Denise Mercier et Paul Bou­
langer. Thérèse Clément et Louisette Perrault. 
EST-OUEST: René Arsenault et Claude Oui- 
mette. Suzanne et Maurice Crépeau. Maurice 
Saint-Pierre et Gilles Léonard.

Le Club Plein Air Parc Jacques-Cartier of­
fre des cours de bridge: pour les débutants, 
tous les mercredis, à 13h; intermédiaire avancé 
tous les jeudis dès le 16 septembre, à 13h. Inf. : 
569-7345 (intermediaire); 565-7083 (débutant).

Les gagnants de la séance du Club de brid­
ge de Sherbrooke, affilié à IACBL. du 7 sep­
tembre sont: Mouvement Howell: Denise Mer­
cier et Paul Boulanger. Jeanne Labrecque et 
Paul Émond. À noter que dorénavant, les séan­
ces du mardi soir débuteront à 19h au lieu de 
19h30

Les gagnants de la séance de bridge du 
Club Aramis de Magog du 6 septembre sont: 
NORD-SUD: Gilberte Vachon et Anita Laforest. 
Claire Rompré et Lucette Lafleur. Fernande Lé- 
pine et Gisèle Bergeron. EST-OUEST: Elaine et 
Maurice St-Pierre. Gaston Paradis et Adrien 
Rompré. Mariette Grégoire et Claude Ouimet.

Les gagnants de la séance de bridge du 
Club Aramis de Magog du 8 septembre sont: 
NORD-SUD: Claire Rompré et Maurice St-Pier­
re. Gilberte Vachon et Anita Laforest. Fernande 
Veilleux et Gwen Barry. EST-OUEST: Laurette 
Rediker et Rita Cloutier. Lucille Choquette et 
Fernande Lépine. Margo Lavoie et Madeleine 
Thompson.

Les gagnants de la séance du Club de brid­
ge de Magog, affilié à I ACBL. du 8 septembre 
sont: NORD-SUD: Jeanne Labrecque et Denise 
Mercier. Lydia et Guy Chauvin, Micheline Gron­
din et Paul Boulanger. Mireille et André Gaouet- 
te. EST-OUEST: Antoine Sylvestre et Larry Ba­
tes. Gilberte Vachon et Gilles Gendron. 
Fernande Lépine et Gérard Laforest. Louise 
Mackay et Gertrude Lapalme.

Les gagnants de la séance du Club de brid­
ge du Faubourg Mena’Sen du 3 septembre 
sont: NORD-SUD: Denise Mercier et Paul Bou­
langer. Doris Lafleur et Claire Fisette. Jeanne 
Labrecque et Paul Émond, Roger Courchesne 
et Maurice Saint-Pierre, Huquette Riendeau et 
Pauline Roy. Jacqueline Brûlotte et Micheline 
Grondin EST-OUEST Diane Bergeron et Guy 
Larose. Paul Bourassa et Bruno Carignan. Ray­
monde et Jean-Marie Therrien. Yves Guay et 
Rene Arsenault, Claire et Aurèle Brûlé. Renée 
Fortier et Louise Langis.
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CAPRICORNE

POISSONS

VERSEAU

GÉMEAUX

BELIER

TAUREAU

« *

LION

CANCER

du 24 AOÛT ou 22 SEPTEMBRE
Excellente |0urnee pouf relaxer prendre «os aises ne 
nous imposer aucune obligation Vous choisirez les 
beau» et les bons ob|ets, le confort la meilleure mu­
sique ce qui goûte bon Vous ourez de la |oie a être 
en bonne compagnie Ne faites que ce qui nous tente
PlQlSI' du 23 SEPTEMBRE au 23 OCTOBRE

Des questions d argent pourraient vous mettre sur le 
qui vive Vous serez cependant favorise dons ce do 
marne Dans vos relations avec les autres respectez 
vos engagements Lo Lune est dons votre signe au­
jourd'hui ce qui intensifiera tout ce qui vous touche 
fhnrm?

du 24 OCTOBRE au 22 NOVEMBRE
Une petite baisse d énergie pourrait vous empêcher 
de faire ce que vous aviez prevu Evacuez les tâches 
absolument necessaires et gardez du temps pour vous 
reposer Emotivement vous serez un peu plus sensi­
ble que d'habitude Changez-vous les idees en voyant 
un hlm, en lisant un roman ou en foison! une longue 
promenade.

du 23 NOVEMBRE au 21 DECEMBRE
En donnant plus d importance à votre vie sociale, 
vous ferez des decouvertes intéressantes Eiprimez 
votre estime à une personne que vous câtoyez régu­
lièrement sous des dehors crâneurs, les Sogittoires 
sont parfois pusillanimes, ce qui est tout à fait inuti­
le. Rencontre.

du 22 DECEMBRE au 20 JANVIER
Journée propice au» échanges et au» communications 
en général Pour ce qui est de votre santé, vous vous 
occuperez de votre bien-être en prenant de quelques 
meilleures habitudes alimentaires et physiques Côté 
coeur, tout se passera comme vous le souhaite;.

du 21 JANVIER au 19 FEVRIER 
Des aspects cachés de votre vie retiendront votre at­
tention En fait, vous ourez passablement d'emotions 
durant les prochains jours et des changements du 
coeur sont probables. Vous élargirez vos horizons. Un 
voyage vous trotte-t-il dans la tète ? Il est peut-être 
temps de faire une réservation, des lectures, des rê­
ves, des plans.

du 20 FÉVRIER au 20 MARS
Il est possible que vous vous sentiez un peu dépassé 
par certains événements. Vous entrerez en contact 
avec une personne qui vous donnerait une idée inté­
ressante. Souvenez-vous toutefois qu'en dernier res­
sort vous serez mieux placé pour décider de ce qui 
vous convient. Côté coeur, vous paraîtrez un peu dé­
taché, mais ce ne sera qu'apparence.

du 2! MARS au 20 AVRIL 
Délicat envers les gens que vous câtoyez, vous aurez 
la capacité de saisir les autres et de comprendre leurs 
motivations. La journée est favorable à un change­
ment dons votre vie sociale. Les relations amoureuses 
seront harmonieuses. Les relations amicales, égale­
ment.

du 21 AVRIL au 20 MAI
Les activités liees à lo vie quotidienne et à la maison 
vous feront du bien Par ailleurs, vos proches pour­
raient éprouver quelques difficultés à vous compren­
dre car vous serez imprévisible, à la fois aimant et 
distant, preuve vivante qu'une part de nous reste 
toujours sauvage.

du 21 MAI au 21 JUIN
Vous continuerez d'avoir l'imagination vive et vos 
idées seront a la fois nombreuses et réalisables. Les 
actions s'en suivront facilement Vos rapports avec vo­
tre entourage seront agréables car vous y mettrez 
une touche d'humour et plus de légèreté que dans 
les derniers jours. En soirée, ne vous contentez pas 
de la tranquillité de la maison : sortir vous ferait le 
plus grand bien.

du 22 JUIN au 22 JUILLET
Choisissez donc de concocter un bon repas avec des 
gens que vous oimez. Vous profiterez de chaque mo­
ment d'intimité et d'amitié aujourd'hui. Par ailleurs, 
intuitif et analytique, vous trouverez facilement les 
solutions que vous cherchez depuis un moment.

du 23 JUILLET au 23 AOÛT 
Vous remettrez en question certaines opinions que 
vous aviez. On se promène souvent avec des opinions 
toutes faites, qu on nous a subtilement inoculées. Ré­
flexion Que vous soyez à la maison ou au travail, 
réfléchissez avant de faire des changements que vous 
voudrez changer à nouveau dès la semaine prochai­
ne.

HORIZONTALEMENT

1- Natte en paille - Préparer une action 
dans le détail

2- Passereaux - Formule
3- Aluminium - Table de boucher - 

Journal - Capucin
4- Systèmes de symboles permettant 

d’interpréter - Docteur - L'avenir
5- Enleva - Nouveau - Os - Romains
6- Essayer - Scandium - Passé récent - 

Sert à lier
7- Cérémonies - Équidé - Strontium - Cie 

américiane
8- Colline de Jérusalem - Essais - 

Déchiffrer
9- Sanction - Titane - Junste musulman

10- En matière de - Pomme - Fruit de 
couleur verte - Déplacement d'air

11- Enferme - Possessif - Largeur - Jeu 
chinois

12- Imitation - Se dit d'une assemblée où 
tous les membres sont convoqués - 
Amender une terre avec du plâtre

13- Unie - De Toscane - Mélodies
14- Fermé - Radon - Siffler - Adresse
15- Sables des bords de la mer - 

Célébration du culte catholique - 
Homme politique syrien - Note

16- Faire des efforts pour (s') - Romains - 
Conifère

17- Terminaison - Qui manifestent un désir 
ardent de qqch - Semblable

18- Pareil - Te rendras - Pron. personnel - 
Aide à fixer les teintures

19- Escalier dont la volée de marches est 
mise en mouvement - Obtenu

20- Plante à fleurs jaunes - Clartés faibles 
- Symboles d'un travail pénible

VERTICALEMENT

1 - Souche d’un arbre coupé - Ce qui se 
présente au regard et qui est capable 
d’éveiller un sentiment - Classement

2- Bradype - Mammifères marins - 
Bouquin

3- Progression - Née - Général améri­
cain

4- Dieu - Volcan - Riv. de France - Stère
5- Radon - Note - Appareil d'éclairage - 

Sévère
6- Poème - Faire savoir expressément - 

Était en Ontario
7- Obstinées - Étend - Peut être pré­

cieux
8- Dieu - Arrivé - Pénétrer - Argile
9- Personnel - Astate - Atomes - Reçu 

10- Qui manifestent de la clémence -
Dur
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pauvreté
petit
peur
point
programme

race
repos
richesse
rien
rire

santé
semer
seul
signé
souffrir
succès

tien
travail

vivre
volonté

aidé
ami
amour
arrivé
art
avis

bon

calepin
changé

échec
écrit
ému
endurer
enfant
espèce

foi
fort

génial

274

germer
graine
guerre

haïr

inconnu
intime

joie

larme
long

main
maladie
mine
mourir

noter

paix
pardqnner

solution
du numéro 273 : 

GAMIN

B-158 MOIS CROISES Denyse Béliste

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12'13 14 15 16 17 18 19 20

123456789 1011 12 13 14 15 1617 18 19 20

11- Récompense cinématographique - 
Conjonction - Fonctionne - Ruisseau

12- Sert à lier - Mot latin - Liquide - 
Couturier

13- Cheval de petite taille - Pare à - 
Négation - Très poilus

14- Est plaisant - Interj. - Chef arabe
15- Point cardinal - Sortie - Mesure 

itinéraire - Indique une négation

16- Mettre à sa place dans un index - Note 
- Riv. de Suisse - Grecque

17- Scandium - Titre - Ne voit pas le soleil 
se lever - Gâche

18- Estonie - Apprécie - Riote - Pieu
19- D’un auxiliaire - Se dit d'un hôte de 

passage - Affaiblir un texte
20- Outil de jardinier - Déformation produite 

en tordant - Prêts pour le bain



ALERO 4 PORTES
mois

location 36 mois

moteur 150 chevaux
climatiseur
automatique
radiocassette WM
chauffe-moteur ■
4 freins à disques 
verrouillage des portes électrique

FINANCEMEI 
JUSQU'À 
48 MOIS

MALIBU 4 PORTES
y ^j>7mois
location 36 mois

moteur 150 chevaux
climatiseur
automatique
radiocassette
chauffe-moteur
et plus...

FINANCEMENT, 
JUSQU'À 
48 MOIS

BLAZER LS 4 PORTES
y ^y/mois
location 36 mois

V-6, 4.3 litres 'WÊÊËTL

roues d'aluminium 
radiocassette AM/FM Bj

déverrouillage des portes 
automatique 4 rapports 
ensemble tout terrain ^

boîtier de transfert électrique 
portes, miroirs et vitres électriques 
volant inclinable / régulateur de vitesse 
et beaucoup plus !

FINANCEMENT, 
JUSQU'À 
48 MOIS

CHEVROLET
OLDSMOBILE CADILLAC LTEE

4339, BOUL. BOURQUE ROCK FOREST (819) 823-4343
Bail de 36 mois, limite de 30 OOO km. excédentaire t2c km Sujet à l approbation du credit 
Taxes en sus Les photos peuvent ditlerer

Beaucage r|
SERVICE ET PIECES

OUVERT LE SAMEDI

F 8 -f- ta Tribune, Shertyooke, samedi 11 aptemiwe 1999
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